-1 


VERITABLE  DE 

CE  qyi  S-EST  PASSE 

t)E  NOVVEAV  ,, 

François  & Portugais enUfle  de 

îvlaragnân  au  payà  des  Toupl- 
îiariibous. 


À F Â ^ ^ *.  . 

Nicolas  Rovsset,  ' 

boutique  en  ntte  du  Pata.vB 

à vis  des  AugoftinS 

M.  DC*XV. 


5 

]^ISTOIRE  FERITA-- 
bk  ic  ce  qui  sefl  pajfé  de  nou- 
i^m  entre  les,  Rranpis  <&  Ror^ 
tug4k  en  l îjle  de  2tàuru^ân 
^u^ajs  des  Eou^inrirnhopts, 


HE  n*eft  pas  d’auiourd’huy 
que  les  homrnes  plus  refo- 
lusSc  ipieuxaduifçz  fesô.c 
trompez  en  leurs  deflréiixs.  Ce  qui  a 
donnéfubic(5t  à çe grand  Philofo-i 
phe  J & qui  a mieux  difeouru  des 
affaires  du  moqde  que  roue  autre, 
l’admirable  Plutarque  de  faire  vne 
queftion  fi  la  vertu  auok  plus  ag- 
grandy  l’Empire  Romain  que  la 
fortune.  Mais  nous  qui  fommes 
nourris  en  vne  meilleure  efchole  de 
la  Religion  Chreftienne  fommes 
gfr».  .^2;  quecout  cequifepafleicy 
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^aseftconduiélpar  la  feule  vol on-^ 
té  de  Dieu,  non  feulement  çs  affai^ 
res  ciuiles,  mais  aufli,  & aueçvne 
remarque  plus  foudaine,  és  com- 
bats des  hommes  & plus  fanglan- 
çes  batailles, qu’il fçait  parfon  infi- 
niepuilTance  çonuertir  en  vne  pro,- 
fonde  paix,  & des  ennemis  les  plus 
irréconciliables  en  faire  des  ej^em- 
ples  damis  les  plus  entiers  , dont 
nous  auons  vn  tefmoignage  touç 
récent  en  la  dernierercncpntre  qui 
s’eft  faidîe  en  fille  de  Maiagnan  au 
pays  des  Toupinambous  entre  les 
François  & les  Portugais  a|îiftez 
tant  dvn  çofté  que  d’autre  des 
Sauuages  du  pays,  laqueljeàla  ye- 
ritéa  efté  rude  déprime  abord , 6c 
auparauant  qu’ils  le  fu lient  bien  re- 
connus, maisparcequel’illuëen  a 
efté  douce  ôc  toute  autre  que  quel- 
ques ennemis  de  la  paix  & ialoux 
la  double  alliaace  qui  cil  entre 


y 

l(3s  deux  plus  grandes  Couronnes 
qui  foyent  en  l’Europe  de  France 
Se  d’Elpagne  ont  voulu  publie!  mal 
à propos,  iay  penfé  eftrç  de  mon 
deuoir  de  faire  entendre  à chacun 
çe  qui  s’y  eft  paflé  au  vray,  ce  que  ic 
n’ay  peu  mieux  faire  qu’en  rapport 
tant  Iç contenu  d’vne  lettre  mifliue 
cfcriteparvnhonnefte  homme  qui 
s’eft  trpuuéen  toute  celle  meflee, 
& enuoyeçkfon  pere  Do'deur  en 
la  faculté  de  Mçdecine  demeurant 
en  celle  ville  de  Paris,  dont  la  te- 
îieurçn(uit. 

Mqnsievr&Per  E,il  y a en- 
uirô  lix  (epmainesqueie  ne  croyois 
pas  vous  enuoyerd’^urres  nouuelr 
les  que  celles  que  ic  croyois  vous 
porter  moymelmes.  Mais  la  fortu- 
ne qui  guide  tous  nos  defleins  n’a 
pas  voulu  permettre  rilTuë  de  no- 
lire  retour,  veu  que  la  veille  de  no- 
llrcdefpartemét  toutes  nos  hardes. 


çftant  embarquées  nous  entendif- 
pies  pour  certain  que  Mefficursle^ 
Portugais  nous  eftoient  venus  voir 
ayant  tiré  force  coups  de  canon  ^ 
Ic^r  venue  , ce  que  toutesfois  n© 
fçauions  il  nous  le  deuions  croire 


ou  non,  attendu  que  de  ce  temps 
en  vn  mois  en  ça  nousauions  eu 
plufieurs  chaudes  alarmes  qui  tou- 
tesfois fe  trouuoicnt  faulfes,  mais 
en  fin  comme  Ton  diâ:,  Tona  tane 
criéNoel  qu’il  eft  venu:c^cftant  ha- 
bituez à la  terre  ferme  enuiron  à 
deux  lieues  dVn  de  nos  forts  appel- 
le Ytapary,  MonfieurdelaRauar- 
dicre  bien  aife  de  là  venue  de  ces 
gens  icy  premier  qu’il  s en  fuit  allé, 
faiét  toutes  diligences  d’alîembier 
fesgens&  de  les  mettre  en  bon  or- 
dre les  exhorçans  de  bien  faire  lors 
qu’il  feroit  temps  de  les  aller  com- 
battre; i!  dreflefon  campàToppofi- 
8c<iVux,l  on  prend  douze  de 


Sauuagcs  portugaliTcz  qui  n’c- 
ftoient  venus  que  pour  applaudir 
les  Saunages  de  l’ifle,  on  ne  leur  eri 
donne  point  le  Joifir,  on  Icsinter- 
rogenc, iis  difenr prefquela  vérité; 
Mondit  fjcur  de  la  Rauardiere  les 
enuQyerecogtioiftrepar  monfîcur 
<ic  Pefiëuij  lequel  demeuroic  en 
labrencedeMeffieürsde  la  Rauar- 
dierc  Sd  de  RafillyXicuténânt  ge^ 
neraljilyenuoyeàuiri  Monfîcur  dd 
Prat,  lefquelsapresauoir  rapporté 
âu  vray  reftatdelafîtuation  dèleut 
forterefle  auec  huiét  vaifleaux  qui 
eftoientau  defTouz  deleurdite  for- 
tercfïela  plus  grande  partie  eftantà 
flot,  & les  autres  efehouee.  Mon- 
fleur  delà  Rauardiere  futd’auisdé 
leur  pren  dre  leurs  vaifTeaux,  iugeat 
par  la  qu’il  diminuroient  beaucoup 
de  leurs  forces  en  ce  faifant,  & aufli 
qu’il  voyoit  que  fon  plus  court 
^Oiïîbattrepai  mer  ôc 


sn 
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par  terre  s’il  pouuoit  reuffif  à fofi 
dcffcin  , car  il  auoit  tenté  touslcê 
remedes  quvn  grand  Capitaine 
rçauroit  faire,  il  le  rcfoüt  de  ioüëc 
au  cjüitte  bü  au  double  faifant  par- 
tir noftcé  grandnauirédâns  lequel 
ileftoit  pour  tafcheï  à l’amener  dé- 
liant le  fort  des  Portugais.  Mais  lë 
chemin  en  cftoit  plus  difficille  & 

plus  hazardeux  que  fl  Ton  euft  faia 

vn  voyao’c  de  France  Ndus  pcrdif- 
mesdcu? cables  & dcüi ancres,  & 
n’en  ayant  pl^squ’yn  latoutmcntë 
cftant,  grande , nbus  fafnaes  corn 
trainéis  de  'jtelafchcr  âü  lieu  d ou 
nous eftfons  partis.  U ne  pert point 
temps  chemine  toute  la  nuiët  j arri* 
ué  au  camp  lefdits  fieurs  de  Pefîeux 

& duPratjleCheuâliet  de  Raullÿ 

aucc  fixvingtsbons  foldatsmipar- 
tis  de  mattelots  dans  quatre  bar- 
ques pour  IcUer  nauire  des  Portu- 
gais à quelque  prix  que  ccfuft  » I 


jpamrcnt  cii  vne  nuid , firent  leur 
execution  vne  heure  deuant  le  iour 
Icfdits  Portugais  furentaduertis  de 
ce  dcflein  qu’on  leur  brafToit  le  iour 
precedent  j il  furent  en  grande  in- 
quiétude là  deflusà  ce  qu’ih  nous 
ont  dit  depuis  ne  croyât  point  que 
nous  eufiions  l’audace  de  furprédre 
leur  vaille, aux  de  la  façon  fi  proche 
de  leur  fort  comme  ils  eftoientj&à 
la  faueur  de  leur  cànori.  D’autre 
part  ils  difent  qu’il  croyoient  que 
nous  n’eftions  point  tant  de  mon- 
de comme  nous  eftions,  mcfmè 
qu’ilycüft  vne  colonie  cfiablie  de 
François, penfant que  fe  fiîfi: quel- 
que refte  de  forçafts&  pitatesqui  fé 
redralTentapres  leurs  larcins  en  ce- 
ftelfle  de  Maragnan:  Mais  repre- 
nant le  fil  de  mon  difebun:  Nous 

cxccutafmesfihcureufemecnoftre 
deflein  que  noüs  enlcuifmes  trois 
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de  leurs  meilleurs  vaifTeaux  ïàns  au- 
cune  perce  de  nos  hommes  ny  au- 
cun bleffcjily  euft  quelques  mate- 
lots tuez  des  leur,lc  reftefc  fàuuant 
en  nage  pour  gaigner  à terre,  nous 
prifmes  vn  vieux  Pilottc  qui  nous 
dit  de  mefmc  que  Its  douze  Sau- 
uages  auoienc  die: à fçauoir  qu’ils 
eftoienc  quelque  quatre  cens  fol- 
dacs  Portugais,  auec  force  vieux 
Capitaines,  le  chef  eftant  leroni- 
mo  Dalbuguelgue,auecDicgo,de 
Camppo , Moreno  fon  compa- 
gnon qui  eft  Sergent  Major  de 
toutTEftat  du  'Brcfîl,  & quelques 
quatre  cens  tant  Mullatrcs  que 
Saunages, en  fin  gens  bien  aguerris^ 
Le  iS.iour  de  Nouembrenousgar- 
nilmcs  les  vaificaux  que  nous  a- 
uionspris,  de  Canon,  & tous  nos 
gens  efians  embarquez.  Mom 
fieur  delà  Kauardiere  donna  audit 


^eur  de  Pefieux  l ordte  qu’il  faU 
loit  qu’il  tint  aueçle  fieur  du  Prar^ 
& le  Cheualicr  de  Rafilly,  ayant 
chacun  vnç compagnie  de  foixan- 
tc  hommes,  lefquels  deuoient  met^ 
trépied  à tcrtc  deux  heures  deuanc 
le  içur  pour  Te  rettancher  auprès 
d’vne  fontaine  qui  cftoit  à cent  pas 
du  fort  des  Portugais  , aueclayde 
de  quelque  quinze  cens  Sauuagcs, 
quitrauaillcrcntd’vne  telle  façon, 
qu’en  deux  heures  eurent  faidt  vn 
fort  pour  coup  demain,  d’autre 
çofte  Monfi eur  de  la.  Rauardiere, 
auçc  lerefte  de  fes  foldats  qui  pou- 
uoient  monter  iufqu’au  nombre 
de  quatre vingts,  outre  les  Mattc- 
lo,ts.  deuoient  aller  tout  deffoubs 
leur  fort  J Sc  leur  tirer  toutes  les 
vollees  deCanon  desvaiffeaux,Tant 
barques  , que  nauircs  au  nombre 
defcpt.Pourpuisapresluy  enuoyer 
f B ij 
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ion  Tropette  pourlesfommer  de 
ycndre!aplace,&dcprcndre  lere- 
ftedeccsfoldats,  puis  metrrepicd 
à tcrrepour  faiye  vn  gros  pour  lou- 
llenir  les  autres,  fi  dauancurc  ils 
cftoientrcpouflez.Mais  Monficur 
de  la  Rauardicrç  exécuta  bien  de 
fbn  coftc  , ce  qu’il  auoit  propofé, 
& fi  le  fieur  de  Pefîeux  n’euft  point 
changé  de  dcflcing  qui  auoit  efté 
propofç  deuant  que  d’aller  là.  Il  n y 
fuit  peut  eftre  pas  demeuré,  & 
n’eu  fiions  tant  perdu  de  nos  gens 
jmalhcureufcmcnt  comnie  nous  y 
auons  perdu, car  il  fit  tout  au  con- 
traire du  comandement  qu’ilauoic 
reçeu,II  diuilà  ces.gens  deçà,  de  là, 
Monfieurle  Cheualier  ne  defcent 
point  à terre, il  enuoyc  monfieur 
du  Prat  vieux  Capitaine  experimé- 
répourtreuuer  monfieur  de  la  Ra- 
uardiere , il  fait  tuer  la  meclic  à tous 


U plus  part  de  fes  foldats  J en  atten^ 
danclepartem^t  durrosipcttc  qui 
cftoidors  dcfcendu  à terre  pour  les 
aller  fommer.Les  Portugais  de  leur 
cofté  firentlc  (emblable  que  nous 
auions^ai*^  • louant  â quitte  & au 
double  de  leur  cofté,  fortant tous 
de  leur  fort,& ayant  entendu  com- 
me ils  eftoient  en  embufeade  pro- 
che des  noftres  louffle  vne  fneche, 
ils  ne  perdirent  point  temps, iis  vin- 
drent  attaquer  nos  gens  pardeuanc 
& par  derrière,  prennent  le  trom- 
pette & le  mettent  dans  vne  tran- 
chée les  yeux  bandez  iulques  à ce 
que  le  combat  fuft  parachcué , ils, 
viennent  a l’efcarmouchc  a bouile 
pourpointjles  noftres  n’eurent  loi- 
fir  que  de  tirer  chacun  vn  coup.  Le 
fleur  de  Pefieux  crie  aux  miens 
compagnons  aux  miens,Monficur 
du  Pratquis’cn  aîloit  s’embarquer 
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pour  fçauoir  Je  monficur  de  la 
uardiere  que  çe  qu’il  feroientvoyâc 
1 cfcarmouche  de  la,  façon , cour 
pour  faire  rallier  les  (oldats^il  cour 
^ monfîeur  Pefieux,  chacun  fait  du 
mieux  qu’il  peur, le  fieur  de  Pefieux 
eufi:  vnc  harquchufadc  dâslcs  reins 
qu  il  le  terrafl]C,le  fieur  d’Albuguer-* 
güeluy  donna  deux  ou  trois  coups 
d’efpcc,nos  fauuagcsabâdonnent 
leur  Canette , & fc  fauucnt  à la  nç- 
geà  la  faueurde  nos  vaifleaux  qui 
cftoient  à la  portée  du  moufquet 
4’eux,plufieurs  François  tafehen  ta 
faire  le femblable,  quelques vns  fç 
fau  u en r,  & la  plus  part  furent  aflbm^ 
mcz  dans  feauë  par  ces  mullaftres 
& Sauuagcs  Portugais , il  en  fuft 
fort  tué  au  combat,  car  ils  fcbactc- 
rent  mcrucillcufcment  bien,  mais 
cftant  feparez  Sc  furpris  de  la  façon, 
iln  eurétleloifirdece  pouuoirr’al- 


iicf , inôus  perdirent  foixante  hoitt- 
tocscti  moins  de  demie  heure,  en- 
tre lefquels  il  y auoit  d’honneftes 
gens,  ie  dis  gens  de  b^n  & de  quali?* 
té,  le  pauure  monfieur  de  Pefieux 
en  a payé  la  folle  enchère,  c'eftok 
Vn  braue  Gentilhomme  qui  ne  ma- 
quoit  pas  de  courage  * monfieur  de 
Logcuille  ainfi  apres  s cftrc  battu 
vaillamment  y demeura  comme  les 
autres,  monfieur  de  la  Rauardie- 
TC  y a perdu  Vn  fîen  coufin  braue 
Gentilhomme, le  pauure  feruiteur 
de  Monfieur  de  Monfam,  &vn 
orfeubre  de  Rouen  qui  demeuroit 
à Paris  appelle  Bellangcr, lequel  di- 
foit  vous  cognoiftre , ils  font  aufli 

demeurez&prindrenthuitprifon- 

niers  : Apres  donc  fe  pefant  com- 
bat, c’eft  autant  pefant  pource  qu'il 
contiét  qu’il  s’en  puiflegucre  voir. 
Mx>nfieur  de  la  Rauardiere  demeu- 


rà  ferhie  a la  portée  du  caiion  deuEc 
leur  fort,  afin  de  fàuuer  cj^uelc^ué 
Ffarîçois  qui  pouuoicnt  eftrc  reti- 
rez dans  lés  boys  aucclcs  fauuaeeSj, 
duquel  tant  que  la  nuid  dura  fou 
ne  cclTaft  de  fauucr  fauuageSjqui  fc 
m’eftoientàlamcrcy  des  ondes,  & 
desrequiens  quifonepoiffonsaufli 
grands  Si  plus  furieux  queCroco- 
dilles, quelques  vns nous  rapporre- 
rent  qu’il  y auoit  des  François  lef- 
quels  tenoyent  bon  dedans  vn  forr^ 
& que  par  trois  fois  ils  auoient  rc- 
poufie  Icnnemy,  mais  que  lapou- 
dre  leur  manquoit,  ils  firent  figné 
auec  des  faulfes  amorces  qu  on  les 
vint  requcrir,cequi  fut  faidauec  la 
plus  grande  diligence  que  ce  pou* 
üoit , fi  cous  les  autres  euffent  faid 
de  mefme  que  vingt  ou  vingrcinq 
de  ceux-là  que  nous  fauualmcs, 
nous  çuflions  eu  du  bon  fur  eux* 

dous 


nous  dcmcurafmes  huidliours  de- 
uant  leur  fore  lefquels  n’eÜloienc 
pas  peu  eftonnez  de  la  contenance 
que  leur  monftrions,monficurde 
la  Kauardiereenaoyavn  deccsfau- 
uages  qu’il  cenoit  prifonnicr  auec 
vue  lettre  qui  parloir  vnpeu  à leur 
baratte  , leur  mandant  qu’ils  luy 
renuoyaiïent  Ion  trôpette  s’ils  fça- 
uoient  l’ordre  de  la  guerre,  & qu’ils 
luy  filTent  entendre  s’ils  auoient 
quelques  vnsde  fesfoldats  prifon- 
niers , luy  qui  n’atendoitautre  cho- 
fe  qu’vnc  lettre  pleine  de  rodo- 
motitades  fut  fort  deçeu,  carilre- 
ceut  vne  lettre  autant  courtoife  que 
iamaisFrançois  en  fçauroit  faire  par 
laquelle  ils  regretoient  bien  le  fang 
rclpandu  des  François  & des  Por- 
tugais reprefentâtla  double  allian- 
ce  de  nos  Roys  qui  nous  doiuenc 
maintenir  en  bonne  paix  les  vns  en* 
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uerdes  autres, & que  faute  de  feftre 
bien  entendus  Tvn  & l’autre , il  font 
ainfi  venue  aux  mains  fans  fçauoir 
qu  ils  fiifent  la  guerre  contre  tant 
de  gens  de  qualité,  ainfi  que  font 
rapprorté  les  prifonniers,&qu’ils  de- 
firoient  vne  paix  fi  on  vouloit  en  at- 
tendant queles  Roys  vidaffent  ce- 
fte  affaire  qu’ils  tenoient  huiét  pri- 
fonniers  aufqucls  ils  auoient  faiéb 
aufli  bon  traitement  qu’à  eux  mef- 
mes , ôc  qu’ils  diroyent  des  iuftes 
caufes  pour  l’occafion  d’auoir  re- 
tenu la  trompette , monficur  de  la 
Rauardiere  auparauât  la  réception 
de  cefte lettre  efioit  refolu  débou- 
cher le  paffage,  & de  battre  leurs 
fecours  par  mer,  maislcs  voyantfî 
courtois  outre  leur  couftume,  ôc 
confiderant  l’aliance  qu’il  y auoic 
entre  leur  Roy  ôc  le  nôftre,  n’ofa 
tefufer  lapaix  en  attendant  que  lef- 


di(3:s  ficurs  Roys  vidaflent  ccfte  af- 
faire , donc  pour  ceft  effed  Ion  en- 
uoya  otage  de  part  & d’autre,  & 
tout  fuft  accordé  fur  le  champ, 
monfîeur  de  la  Rauardiere  les  fuft 
voir  enleurfortîesfeuxde  ioyefu- 
refh:  faids  l’artillerie  fonna  départ 
ôc  d’autre,  bref  il  le  reçeurent  auec 
autant  d’honneur  que  Ton  puifle 
voir,  & luy  firent  feftin  honnefte 
accompagné  de  mufique,le  Sei- 
gneur d’Albuguergue  donna  fon 
ieune  fils  à monfieur  de  la  Rauar- 
diere pour  confirmer  l’amitié  plus 
forte,  bref  il  faudroitvnemain  de 
papier  pourvous  particularifer  tout 
ce  qui  s y eftpaflé,  ie  fuis  icy  auec 
eux  pour  penfertous  leurs  bleflez, 
le  fils  aifné  d’Albuguergue  a efté 
blefsé  de  trois  arquebufade,  ie  l’ay 
toufiours  penfé&  cftprefquegue- 
ry , mais  il  me  faut  demeurer  vn 
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mois  ou  enuiron,  i’ay  pour  para- 
chcucr  de  penfer  les  autres,  il  y a 
d’horribles  & mpnftrueufes  blel^ 
feures  , ie  fai£ls  bonne  chere  au  ce 
eux , & fuis  toufiours  à la  table  du 
iieur  d’Albuguergup,  iamais  ie  n’ay 
Veu  défi  hôneftes  gens  & fi  entiers 
comme  iliont,  mais  ils  auoyent 
bien  befoin  de  moy,  monfieurdc 
la  Rauardierelesabien  obligez  de 
préférer  leur  blefse?^ aux  fiens,  mais 
la  France  ne  fera  iamais  fans  eput- 
toifie,  bien  yray  cft  que  fi  peu  de 
bicfsez  que  nous  auons  ne  fpnt  pas 
de  grande  confequcnce,  car  i’en 
penïe  tels  des  leurs  qui  ont  cinq  ou 
fix  arquebufades  non  pas  petites, 
mais  tres'grandcs  , ie  les  expédie 
au  pluftoft  pour  voir  vn  peu  leur  li- 
béralité, leîquels  toutesfois  ie  n’e* 
jftime  pas  grandes,  car  ils  n’ont  rien 
apporté,  ils  attendent  tous  lesiours 


lï 

leurs  recours,  on  aenuoyéenEfpa- 
; gnedVne  parc,  ^ en  France  de  l’au- 
tre, afin  que  cefte  affaire  foie  bien 
toftterminecjiecroy  quenous  en 
auons  encore  pour  huid  mois  en 
ce  pays,  ie  fufse  bien  retourné  en 
France  fi  i’eufse  demandé  mon  con- 
gé, mais  ie  ne  manqueray  iamais  au 
feruice  que  i’ay  voüé  à Monfieur 
de  la  Rauardicre  pour  fi  peu  de 
temps  que  nous  auons  à demeurer 
icy  ôçc, 

Efcrit  en  hajie  au  fart  de  fainéle  Mark 
enïljle  de  Maragnan, 


Ji 


